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Avec 2 091 lots à gagner,
dont trois voitures Jetour X70
Plus, Yas Togo lance une nou-
velle édition de sa grande promo-
tion de fin d’année. Une campa-
gne nationale qui récompense la
fidélité des abonnés à travers les
forfaits téléphoniques, les tran-
sactions Mixx et les réabonne-
ments Fibre.

Yas Togo donne le coup
d’envoi de la 228 Fiesta 2026.
Lancée le lundi 2 novembre 2026
sur toute l’étendue du territoire
national, cette grande campagne
promotionnelle se poursuivra jus-
qu’au 31 janvier 2027. Pour cette
deuxième édition, l’opérateur
télécom entend faire encore plus
grand en mettant en jeu 2 091
lots, avec notamment trois voi-
tures Jetour X70 Plus à
remporter.“Placée sous le slogan
« Vivre ces moments avec toi »,
cette initiative s’inscrit dans la
volonté de Yas Togo d’accompa-
gner les populations pendant les
fêtes de fin d’année et de trans-
former leurs usages numériques
quotidiens en occasions de ga-
gner. Appels, connexion Internet,
transferts d’argent et services fi-
nanciers mobiles deviennent ainsi
autant de possibilités de cumuler
des points et de participer aux dif-
férents tirages.

Des points pour
multiplier les

chances de gagner
Le mécanisme de partici-

pation se veut simple et accessi-
ble. Les abonnés cumulent des
points à travers leurs forfaits
Internet, Voix et Mixtes à partir
de 250 F CFA, leurs transactions
payantes Mixx dès 250 F CFA
ainsi que leurs réabonnements
Fibre.

Les opérations peuvent
être effectuées via les codes
*909# et *145#, la YasApp, l’ap-
plication Mixx, le site shop.yas.tg,
les agences Yas et les points de
vente agréés. Particularité de
cette édition : les points sont dou-
blés pour toute transaction réali-
sée via la YasApp.

Le système de récom-
pense repose sur plusieurs paliers
: 20 points dans la journée pour
accéder aux tirages quotidiens,
60 points par semaine pour les
tirages hebdomadaires, 100
points par mois pour les super ti-
rages mensuels et 228 points
pour tenter de décrocher le su-
per gros lot.

La campagne sera égale-
ment marquée par 17 journées
spéciales de points doublés, no-
tamment à l’occasion du lance-
ment, de Noël, de la Saint-Syl-
vestre et du deuxième anniver-
saire de Yas Togo, célébré le 26
novembre. À cette dernière oc-
casion, les transactions effec-
tuées via la YasApp bénéficieront
de points triplés.

Plus de 2 000 lots à
distribuer

Pendant les 91 jours de
promotion, les abonnés pourront
prétendre à une large gamme de
récompenses réparties en trois
grandes catégories.

Les tirages quotidiens per-
mettront de récompenser 1 980
gagnants avec 450 bons Mixx de
20 000 F CFA, 450 bons de car-
burant, 180 tonnes de ciment et
900 combinés téléphoniques.

Au niveau hebdomadaire,
96 gagnants seront récompensés
au cours des 12 semaines de
campagne. Les lots compren-
nent 24 bons Mixx de 40 000 F

CFA, 60 smartphones ZTE A35
Core et 12 tricycles.

Les tirages mensuels ré-
serveront également de belles
surprises à 12 grands gagnants,
qui repartiront avec trois conso-
les PlayStation 5, six Nintendo
Switch et trois iPhone 18.“Mais
l'attraction majeure reste le su-
per gros lot : trois voitures Jetour
X70 Plus, mises en jeu à raison
d'un véhicule par mois. De quoi
donner une dimension particulière
à cette édition de la 228
Fiesta.“Au-delà de leur valeur, ces
récompenses ont été pensées

pour répondre à des besoins con-
crets des bénéficiaires, qu' il
s'agisse de mobilité, de construc-
tion, de communication ou de di-
vertissement.

Transparence et
proximité au cœur de

la campagne
Pour renforcer la confiance

des participants, Yas Togo an-
nonce que tous les tirages seront
organisés sous le contrôle d'un
huissier de justice et diffusés en

direct sur ses plateformes officiel-
les. Les listes des gagnants se-
ront publiées quotidiennement,
avec des numéros partiellement
masqués afin de préserver leur vie
privée.

Les remises de lots se dé-
rouleront dans plusieurs localités
du pays, notamment au siège de
l'entreprise, dans les agences, les
stations-service et à l'intérieur du
territoire national.“L'opérateur met
également en garde les abonnés
contre les tentatives d'arnaque. Il
rappelle que seul le numéro 888
permet de confirmer un gain. Tout

appel, SMS ou lien provenant
d'une autre source doit être con-
sidéré avec méfiance. Le code se-
cret Mixx ne doit, en aucun cas,
être communiqué à un tiers.

Yas Togo célèbre deux
ans de proximité avec

ses abonnés
Pour Pierre-Antoine

Legagneur, Directeur général de
Yas Togo, cette campagne cons-
titue une occasion de célébrer les
deux années de présence de la

marque avec ses clients, tout en
récompensant leur fidélité. «Pour
ses 2 ans, Yas Togo choisit de
vivre ces moments avec chacun
de ses clients… et de les fêter
en grand», souligne-t-il, avant de
rappeler que les forfaits, les tran-
sactions Mixx et les réabonne-
ments Fibre représentent autant
de chances de gagner jusqu'au
31 janvier 2027.

À travers la 228 Fiesta
2026, Yas Togo entend ainsi
consolider sa proximité avec les
consommateurs et réaffirmer
son engagement en faveur de
l'innovation, de la qualité de ser-
vice et de la transparence.

Précurseur de la techno-
logie 5G au Togo et dans la sous-
région, Yas est la nouvelle mar-
que de Togocom et se positionne
comme un acteur majeur des té-
lécommunications dans le pays.

La marque s'inscrit dans
la stratégie panafricaine d'AXIAN
Telecom, groupe présent dans
neuf marchés à travers ses filia-
les. Avec plus de 40 millions de
clients, le groupe poursuit son dé-
veloppement dans les réseaux
mobiles et fixes, les infrastructu-
res numériques et les services
financiers mobiles.

Dans cette dynamique,
les activités télécoms sont pro-
gressivement regroupées sous la
marque Yas, tandis que les ser-
vices financiers mobiles sont
portés par Mixx by Yas.

Avec cette nouvelle édi-
tion de la 228 Fiesta, Yas Togo
ambitionne de faire de la période
des fêtes un grand rendez-vous
de récompenses et de convivia-
lité, tout en plaçant ses services
au cœur du quotidien des Togo-
lais.

Michel Tchadja

228 Fiesta 2026
Yas Togo met les grands lots en fête !
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À l’occasion du troi-
sième Sommet Russie–Afri-
que, prévu les 28 et 29 octo-
bre 2026 à Moscou, le prési-
dent du Conseil, Faure
Essozimna Gnassingbé, en-
tend défendre une coopéra-
tion davantage tournée vers
les investissements productifs,
le transfert de compétences et
la création de valeur locale.
Pour Lomé, l’enjeu est clair :
transformer les partenariats di-
plomatiques en leviers con-
crets de développement éco-
nomique et de souveraineté.

Après Sotchi en 2019 et
Saint-Pétersbourg en 2023,
Moscou accueille les 28 et 29
octobre 2026 le troisième
Sommet Russie–Afrique. Dans
un contexte international mar-
qué par la recomposition des
alliances et la compétition
autour des ressources straté-
giques, cette rencontre entend
donner un nouvel élan aux re-
lations entre la Russie et le
continent africain.

Au menu des discus-
sions figurent notamment le
commerce, l’énergie, l’agricul-
ture, les investissements, la
sécurité, les sciences, les
technologies numériques et la
formation. Un plan d’action
pour la période 2027-2029 est
également attendu. Pour les
pays africains, ce rendez-vous
constitue une nouvelle occa-
sion de diversifier leurs parte-
naires et de rechercher des
solutions adaptées à leurs am-
bitions de développement.

Le Togo entend y pren-
dre toute sa place. La partici-
pation de Faure Essozimna
Gnassingbé s'inscrit dans une
dynamique de rapprochement
avec Moscou, mais surtout
dans une volonté de donner
davantage de substance aux
relations bilatérales. Au-delà
des échanges diplomatiques,
Lomé veut faire émerger des
projets capables de renforcer
son économie, de développer
ses infrastructures et d'amé-
liorer les perspectives offertes
à sa population.

Le défi est désormais de
passer de la diplomatie des in-
tentions à celle des réalisa-
tions.

Produire davantage,
transformer
localement

L'un des principaux en-
jeux du sommet concerne la
place de l'Afrique dans les
chaînes de valeur mondiales.
Depuis plusieurs décennies, le
continent demeure fortement
dépendant de l'exportation de
matières premières et de l'im-
portation de produits transfor-
més. Une situation qui limite
les retombées économiques
locales et freine l'émergence
d'un véritable tissu industriel.

Pour le Togo, la coopé-
ration avec la Russie pourrait
contribuer à inverser progres-
sivement cette tendance.
L'ambition est de favoriser les
investissements dans la trans-
formation des ressources na-
tionales, la création d'unités in-
dustrielles, les partenariats
entre entreprises et le déve-
loppement de compétences lo-
cales.

Les phosphates, les
produits agricoles et les autres
ressources du pays représen-
tent autant de possibilités de
développement de nouvelles
chaînes de valeur. L'objectif
est de ne plus se limiter à leur
commercialisation, mais de fa-
voriser leur transformation sur
place afin de générer davan-
tage de revenus, d'emplois et
de savoir-faire.

Cette orientation sup-
pose toutefois des engage-
ments précis. Les investisse-
ments étrangers devront être
appréciés non seulement en
fonction des capitaux annon-
cés, mais également selon
leur capacité à créer des em-
plois, à former les travailleurs
togolais, à associer les entre-
prises locales et à transférer
des technologies.

Énergie et
agriculture : deux

priorités
stratégiques
L'énergie constitue un

autre pilier de cette ambition.
Sans électricité fiable et acces-
sible, difficile d'envisager une
industrialisation compétitive,
une agriculture modernisée ou
le développement d'entrepri-
ses performantes.

La coopération avec
Moscou pourrait ouvrir des
perspectives dans les domai-
nes de l'approvisionnement
énergétique, du gaz et, éven-
tuellement, du nucléaire civil.

Mais ces pistes nécessitent
des études approfondies por-
tant sur leur faisabilité techni-
que, leur financement, leur
rentabilité et les exigences de
sécurité.

Le véritable enjeu sera
surtout de développer les
compétences nationales indis-
pensables à la maîtrise et à la
maintenance des installations.

L'agriculture représente
également un secteur straté-
gique. L'accès aux engrais, aux
équipements, à l'irrigation et

aux infrastructures de stoc-
kage demeure essentiel pour
améliorer les rendements et
renforcer la sécurité alimen-
taire.

Les phosphates togolais
pourraient, dans cette pers-
pective, constituer un levier
supplémentaire pour dévelop-
per des activités de transfor-
mation et de production
d'intrants agricoles. Une coo-
pération technologique bien
structurée permettrait d'explo-
rer ces possibil ités, tout en
renforçant les capacités indus-
trielles nationales.

La santé et le numérique
figurent également parmi les
domaines où des partenariats
pourraient contribuer à réduire
certaines dépendances, no-
tamment à travers la forma-
tion, la recherche scientifique,
le développement de capaci-
tés pharmaceutiques et la maî-
trise des technologies numé-
riques.

Sécurité : protéger
les conditions du
développement

La transformation éco-
nomique ne peut se construire
durablement sans stabilité.
Pour le Togo, situé dans une
région confrontée à des me-
naces sécuritaires
transfrontalières, la question
de la paix demeure étroitement

liée aux perspectives de dé-
veloppement.

Les défis concernent
notamment la sécurité des
frontières, les trafics illicites,
les vulnérabilités maritimes et
les nouvelles menaces numé-
riques.

Dans ce contexte, la
coopération avec la Russie
pourrait être explorée dans les
domaines de la formation, de
l'équipement et du renforce-
ment des capacités des insti-
tutions nationales.

Toutefois, la sécurité ne
saurait se réduire à une ré-
ponse militaire. Elle implique
également la prévention,
l'éducation, l'emploi des jeu-
nes, le développement des
territoires et l'accès aux servi-
ces essentiels.

Pour Lomé, l'objectif est
de consolider les capacités
nationales tout en préservant
la responsabilité des États afri-
cains dans la définition de
leurs propres politiques de
sécurité.

Le port de Lomé, un
atout pour les

échanges régionaux
Autre dimension impor-

tante du partenariat envisagé
: la position stratégique du
Togo dans les échanges com-
merciaux en Afrique de l'Ouest.

Grâce à ses infrastruc-
tures portuaires, Lomé dis-
pose d'un avantage géogra-
phique susceptible de renfor-
cer son rôle dans les circuits
d'approvisionnement régio-
naux, notamment en direction
des pays sahéliens.

La perspective d'un cor-
ridor reliant les approvisionne-
ments russes au port de
Lomé, puis aux marchés de
l'hinterland, pourrait ouvrir de
nouvelles possibilités dans le
transport des céréales, des
engrais, des équipements et

des produits énergétiques.
Mais cette ambition de-

vra être accompagnée d'une
organisation logistique effi-
cace, de conditions commer-
ciales compétitives et d'une
coordination avec les pays
concernés.

Pour le Togo, il ne s'agit
pas simplement de devenir un
territoire de transit. L'enjeu est
de développer autour du port
des activités à forte valeur
ajoutée : entreposage, condi-
tionnement, transformation,
distribution, maintenance et
services logistiques.

Une telle stratégie per-
mettrait aux entreprises togo-
laises de profiter davantage
des flux commerciaux et de
renforcer leur participation aux
échanges régionaux.

Moscou, un
partenaire

supplémentaire dans
une diplomatie de

diversification
Le rapprochement avec

la Russie s'inscrit également
dans une stratégie plus large
de diversification des relations
internationales du Togo.

Dans un environnement
marqué par la concurrence
entre puissances, Lomé cher-
che à multiplier les possibili-
tés de coopération, de finan-
cement et d'accès aux techno-
logies.

Cette ouverture ne si-
gnifie pas nécessairement un
changement d'alignement di-
plomatique. Elle répond plutôt
à une logique de diversifica-
tion pragmatique : travailler
avec différents partenaires en
fonction des intérêts nationaux
et des résultats attendus.

Toutefois, diversifier ses
partenaires ne suffit pas à ga-
rantir la souveraineté écono-
mique. Une dépendance ex-
cessive envers un fournisseur,
un financement ou une tech-
nologie peut rapidement limi-
ter les marges de décision d'un
pays.

La véritable autonomie
repose donc sur la capacité à
négocier, à disposer de plu-
sieurs options et à développer
des compétences nationales.

La relation avec Moscou
devra ainsi être appréciée à
l'aune de sa contribution réelle

Russie–Afrique
Le Togo mise sur la puissance productive

Suite à la p 6



N° 0584 - Jeudi 05 Novembre 20264

POLITIQUE

À l’occasion de la
Journée internationale de
la fin de l’impunité pour
les crimes commis contre
des journalistes, célébrée
le 2 novembre, le Secré-
taire général des Nations
Unies tire la sonnette
d’alarme face aux violen-
ces visant les profession-
nels des médias. Dans
son message, il appelle les
États à renforcer la pro-
tection des journalistes et
à garantir que les auteurs
de crimes soient traduits
en justice.

Les journalistes
continuent de payer un

lourd tribut pour avoir
exercé leur métier et ré-
vélé la vérité. Harcèle-

ment, surveillance, pour-
suites judiciaires, agres-
sions physiques, déten-

tions, tortures et assassi-
nats constituent autant
de menaces auxquelles
sont confrontés les pro-
fessionnels des médias à
travers le monde.Selon le
Secrétaire général de
l’ONU, au moins 34 jour-
nalistes ont perdu la vie
au cours de l’année écou-
lée. Plus préoccupant en-
core, six meurtres de jour-
nalistes sur sept restent
impunis. Dans les zones
de conflit, ce taux avoi-
sine les 100 %. Une si-
tuation que le responsa-
ble onusien qualifie de
profondément scanda-
leuse et qui constitue une
injustice envers les victi-
mes, leurs familles et l’en-
semble de la société.

Face à cette réalité,
il réclame des enquêtes
systématiques sur cha-
que affaire, des poursui-
tes contre les auteurs de
crimes et des mesures ef-
ficaces pour mettre fin
aux agressions, notam-
ment en ligne. Il rappelle
que la liberté des journa-

listes d’exercer leur pro-
fession est indispensable
à la défense des droits hu-
mains, de la démocratie
et de l’État de droit.Le Se-
crétaire général souligne
toutefois que des progrès
sont possibles. Depuis le
lancement, en 2012, du
Plan d’action des Nations
Unies sur la sécurité des
journalistes et la question
de l’impunité, le taux
d’impunité dans les pays
non touchés par les con-
flits armés est passé de 94
% à 77 %.

Malgré cette avan-
cée, l’ONU estime que les
efforts doivent être inten-
sifiés pour garantir une
meilleure protection des
professionnels des
médias. Le message est
sans équivoque : s’atta-
quer aux journalistes et
les réduire au silence re-
vient à priver toute la so-
ciété de son droit à l’in-
formation.

La Rédaction

Liberté de la presse
L’ONU dénonce l’impunité des crimes

contre les journalistes

Un colloque interna-
tional organisé les 29 et
30 octobre 2026 à Lomé
a mis en débat les rap-
ports entre souveraineté
constitutionnelle des
États et compétences des
juridictions communau-
taires. Les échanges ont
porté notamment sur les
limites du pouvoir de
contrôle de la Cour de
justice de la CEDEAO face
aux transformations ins-
titutionnelles des États
membres.

La controverse
autour de la réforme cons-
titutionnelle togolaise du
25 mars 2024 et l’arrêt
rendu par la Cour de jus-
tice de la CEDEAO le 29
janvier 2026 donnent une
actualité particulière à
cette réflexion. Dans sa
décision, la juridiction
communautaire a notam-
ment retenu une violation
de l’article 23 de la Charte
africaine de la démocra-
tie, des élections et de la
gouvernance.Au-delà du
cas togolais, les partici-
pants ont examiné les
conditions dans lesquel-
les une juridiction régio-
nale peut contrôler les
transformations constitu-
tionnelles nationales
sans se substituer aux

autorités compétentes
des États. Il a s’agit éga-
lement de préciser les ef-
fets juridiques de ses dé-
cisions et les limites de

son mandat.
Les discussions ont

ainsi abordé la nécessaire
articulation entre souve-
raineté nationale et enga-
gements internationaux.
Si les États disposent du
pouvoir d’organiser leurs
institutions, ils restent
tenus de respecter les
obligations auxquelles ils
ont souscrit en matière de
démocratie et de droits
fondamentaux. À l ’in-
verse, le contrôle régional
ne saurait constituer un
pouvoir général de révi-
sion des Constitutions
nationales. La rencontre
à insisté également sur la
nécessité d’une jurispru-
dence cohérente eta pré-

visible, notamment dans
le traitement des coups
d’État militaires, des tran-
sitions politiques et des
réformes constitutionnel-
les contestées. La motiva-

tion des décisions judi-
ciaires et la clarification
de leurs conséquences
apparaissent comme des
conditions essentielles à
la crédibilité de la justice
communautaire.

À travers ce colloque,
Lomé offre ainsi un cadre
de réflexion dépassant la
seule situation togolaise.
L’objectif est de contri-
buer à une meilleure dé-
finition des compétences
du juge régional afin de
consolider l’État de droit,
la protection des droits
fondamentaux et l’inté-
gration juridique en Afri-
que de l’Ouest.

WARAA

Justice communautaire
Les pouvoirs du juge régional
au coeur des débats à Lomé

À Danyi 1, l’amour
n’a pas de prix, mais le
mariage civil, lui, vient
de connaître une belle
réduction ! À l’approche
des fêtes de fin d’année,
la mairie a décidé de faire
un cadeau aux amou-
reux :  cé lébrer leur
union à 25 000 FCFA au
lieu des habituels 56
500 FCFA. De quoi don-
ner quelques idées aux
éternels fiancés !

Dans un communi-
qué signé le 30 octobre
2026, le maire de la com-
mune, WONYRA Kossivi,
annonce cette promotion
matrimoniale valable du
1er novembre 2026 au 31
janvier 2027. Soit trois
mois pour passer de «
chéri, on verra plus tard
»à« monsieur et madame
» devant l’officier d’état

civil.L’opération permet
aux futurs mariés d’éco-
nomiser 31 500 FCFA.
Une somme qui pourrait
même  contribuer  à  fi-
nancer une partie de la
réception, acheter quel-
ques boissons ou satis-
faire les beaux-parents.

L’objectif affiché par
la municipalité est de
faciliter l’accès au ma-
riage civil et d’encoura-
ger les couples à légali-
ser  leur  union.  Les
amoureux  intéressés
sont donc invités à se
rapprocher du service de
l’état civil de la mairie
pour les formalités.Il
faut rappeler que la ré-
duction concerne les
frais de célébration du
mariage civil, pas les exi-
gences de la belle-famille

WARAA

Commune de Danyi 1
Le coût du mariage
civil revu à la baisse
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Quarante agents
des  eaux  et  forêts  ont
débuté, le 2 novembre
2026 à Kpalimé, une for-
mation de trois semaines
en police judiciaire. Cette
initiative vise à renforcer
leurs compétences juri-
diques et opérationnelles
pour mieux lutter contre
les infractions forestières
et les différentes formes
de criminalité
environnementale.

Organisée dans le
cadre du renforcement
des capacités du corps
des agents des eaux et
forêts, cette session en-
tend leur permettre de
mieux maîtriser les pro-
cédures judiciaires liées
à leurs missions. Selon le
chef de corps, il s’agit de
leur donner les outils né-

cessaires pour exercer
efficacement les préroga-
tives d’officiers de police
judiciaire , conformé-
ment aux textes en
vigueur.Au programme

figurent notamment les
techniques de constata-
tion des infractions, la
conduite des enquêtes,
la rédaction des procès-
verbaux ainsi que la col-
laboration avec les auto-
rités judiciaires. Des

compétences essentiel-
les pour renforcer les
contrôles sur le terrain
et assurer une meilleure
application de la régle-
mentation forestière.

À l’ouverture des
travaux, le secrétaire
général, représentant le
ministre chargé de l’En-
vironnement, a insisté
sur la nécessité de mieux
outiller les agents face
aux menaces qui pèsent
sur les ressources natu-

relles. Il a notamment
évoqué l’exploitation illé-
gale des ressources fo-
restières, le trafic des
produits fauniques et
l’occupation anarchi-

que des espaces proté-
gés. Autant de pratiques
qui exigent, selon lui, des
agents suffisamment for-
més pour faire respecter
efficacement la loi.À tra-
vers cette formation, le
gouvernement entend
consolider la

gouvernance forestière
et promouvoir une ges-
tion durable des écosys-
tèmes. Le renforcement
des compétences judi-
ciaires des agents de-
vrait ainsi contribuer à
une meilleure protection
du patrimoine forestier
national et à la préser-
vation des ressources
naturelles.

La  session  de
Kpalimé sera suivie de
deux autres vagues de
formation. Au total, 80
agents supplémentaires
seront formés, à raison
de 40 participants par
session, afin d’élargir ces
compétences au sein du
corps des eaux et forêts.

La Rédaction

Eaux et forêts
Formation des agents en police judiciaire

Bars, boutiques im-
provisées, conteneurs,
étalages commerciaux et
véhicules mal stationnés
sont dans le viseur des
autorités. Les occupants
irréguliers ont jusqu’au
20 novembre 2026 pour
libérer les espaces pu-
blics. Après cette date,
place aux opérations de
déguerpissement,  à
leurs frais !

Le compte à rebours
est lancé. Dans le Grand
Lomé, les occupants ir-
réguliers du domaine
public ont désormais
moins de trois semaines
pour plier bagage. Cette
décision intervient dans
un contexte où les auto-
rités déplorent la persis-
tance de l’occupation
anarchique des espaces
publics, malgré les opé-
rations de
désencombrement con-
duites en février 2023.
Trottoirs transformés en
boutiques, baraques ins-
tallées au bord des rou-
tes, conteneurs commer-
ciaux, étalages débor-
dants et véhicules aban-
donnés : les mauvaises

habitudes  semblent
avoir la peau dure.

Pour les autorités
togolaises, ces pratiques
ne sont pas de simples
problèmes d’esthétique
urbaine. Elles compro-
mettent la sécurité des
usagers, compliquent la
circulation et entravent
même l’intervention des
services de secours. À
cela s’ajoutent les ris-
ques d’inondation provo-
qués par l’obstruction
des caniveaux, les em-
bouteillages et la dégra-
dation du cadre de vie.
Elles rappellent que le
domaine public com-
prend notamment les
routes, les trottoirs, les
parkings, les jardins pu-

blics, les espaces verts et
les espaces de stationne-
ment. L’étalage commer-
cial, les constructions
non réglementées, l’ins-
tallation de conteneurs à
usage commercial, le dé-
pôt de gravats et de dé-
chets ainsi que l’affi-
chage publicitaire anar-
chique y sont formelle-
ment interdits.

L’objectif affiché est
de rendre les espaces
publics à leur vocation
première : faciliter la cir-
culation, garantir la sé-
curité, permettre l’accès
des secours et améliorer
l’assainissement ainsi
que l’embellissement de
la capitale.

La Rédaction

Occupations anarchiques du domaine public
La menace plane dans

le Grand Lomé
L’Office Togolais des

Recettes (OTR) renforce
la pression sur les trans-
porteurs routiers qui ne
se sont pas encore ac-
quittés de la Taxe profes-
sionnelle unique (TPU),
communément appelée «
trimestre ».

Dans un communi-
qué publié le 22 octobre
2026, le Commissaire
général de l’OTR rappelle

que le recouvrement de
cette taxe au titre du
troisième trimestre 2026
se poursuit, conformé-
ment à l’article 57 du Li-
vre des procédures fisca-
les. L’administration fis-
cale annonce également
le lancement, depuis le
2 novembre, des contrô-
les de paiement sur toute

l’étendue du territoire
national.Cette opération
vise à vérifier le respect
des obligations fiscales
des transporteurs con-
cernés. À cet effet, l’OTR
les invite à régulariser
leur situation dans les
meilleurs dé lais afin
d’éviter d’éventuels dé-
sagréments lors des con-
trôles.

Le Commissaire gé-

néral en appelle au ci-
visme fiscal et à la colla-
boration de tous les ac-
teurs du secteur des
transports routiers.Les
retardataires sont ainsi
invités à s’acquitter de
leur taxe sans attendre
d’être rattrapés par les
équipes de contrôle.

WARAA

Le recouvrement de la TPU au titre du 3e trimestre
Les contrôles de paiement

lancés depuis le 2 novembre
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Du 02 AU 09 NOVEMBRE 2026
PHARMACIES DE GARDE

PHARMACIE CENTRE 22 21 83 30 ASSIVITO, face WATT
PHARMACIE 31EME ARRONDISSEMENT ?22 21 52 27 Bd. du 13 Janvier, près de l'Immeuble
FIATA
PHARMACIE BON SAMARITAIN 22 21 45 30 BE PA de SOUZA / Hôpital de BE
PHARM ACIE BIOVA 22 34 50 93 Bd. Houphët-Boigny
PHARMACIE HORIZON 22 20 42 42 165, Bd du 13 janvier Nyékonakpoè. Face Sapeurs-Pom-
piers à côté de l'immeuble A.AC.
PHARMACIE DE LA MARINA22 21 48 46 sur la RN2,BD du Mono en face du poste frontière D'Aflao
Kodjoviakopé
PHARMACIE HOPITAL 22 20 08 08 Face Hôpital CHU-T0koin
PHARMACIE AM ITIE 22 21 74 47 72 Av. des Hydrocarbures (SOTED)
PHARM ACIE CAM PUS 96 80 08 85 ADEWI - Boulevard de la Kara à côté de UTB
PHARMACIE BAH 22 26 03 20 Bd Zio, Face EPP Hédzranawé
PHARMACIE CIT RUS 70 44 59 24 Attiégou Carrefour DVA, Grand Contournement
PHARMACIE ISIS 70 44 83 87 Avenue Jean Paul II près des rails NUKAFU Gakpoto
PHARMACIE YEM-BLA 22 26 76 51 258, Av. Akéï face à la Résidence
PHARMACIE FRATERNITE 22 26 81 55 Hédzranawé près de la Clinique St Joseph
PHARMACIE APOTHEKA 22 61 57 75 Face siège Fédération Togolaise de Football, route de Kegué
PHARM ACIE UNION 22 27 71 64 Bd Malfakassa, face crèmerie BAMUDAS - BE KPOTA
PHARM ACIE LE PROGRES 70 45 86 55 Grd contournement, face EPPL Universelle, non loin de la
Gendarmerie d'AHADZI-Kpota
PHARMACIE ADIDOGOME 22 51 1891 Face au camp 2ème RI d'Adidogomé
PHARMACIE SILOE 90 80 26 39 Carrefour Aflao Apédokoè Atigangomé
PHARMACIE ACTUELLE 90 61 46 44 Route de Ségbé; Quartier Sagbado - Adidogomé
PHARMACIE SEGBE 92 59 49 35 Ségbé t Zanvi, rès de l'EPP et du CEG Ségbé
PHARMACIE WAST INE 92 61 17 00 Adidogome logoté, à 400m du carrefour logoté sur la route
menant au quartier Lankouvi
PHARMACIE DJIDJOLE 22 25 65 12 DJIDJOLE
PHARM ACIE ST JOSEPH 22 25 74 65 Bretelle BE KLIKAME
PHARMACIE VIGUEUR 22 51 63 30 Rue 267, AGBALEPEDOGAN, Kilimandjaro
PHARMACIE MILLENAIRE 7021 31 97Face réserve de la gendarmerie d'Agoè-Nyivé, sur la route de 50m à
300m du côté Nord
PHARMACIE DIEUDONNE 70 44 84 59 AGOE-TELESSOU NON LOIN DE LA STATION CAP
PHARMACIE OSSAN 70 40 44 25 Carrefour AVEDZI, face Ets LA LIMOUSINE
PHARMACIE APOLLON 93 50 42 55 Avédji, Face complexe scolaire Makafui - Non loin du carre-
four des hirondelles
PHARMACIE YESHUA 98 77 53 AGOE Vakpossito vers l'Ecole NDE, entre le CMS Mur et le CMS
Maranatha
PHARMACIE CL EM ENCE 70 19 35 35 Rte de la Cour d'Appel, entre l'Agence CEET Agoè et l'Ecole
privée La Source
PHARMACIE ST MICHEL 22 51 70 22 Située à Agoè-Nyivé entre la Brasserie BB et l'espace Télécom
PHARMACIE TAKOE 91 55 1804Avant la station CAP ESSO de Zongo (côté opposé)
PHARMACIE ZONGO 70 49 96 55 To blékopé carrefour Hermann entre Orabank et la station
Sanol Togblékopé
PHARM ACIE ASSURANCE 93 08 76 76 Adétikopé, National NO l, non loin du marché
PHARMACIE DIVINA GRACIA 93 83 91 00 Quartier Agoè-Fiovi Carrefour Bafana-Bafana
PHARMACIE LA BARAKA 90 17 49 28 Agoè LOGOPE, non loin de l'ECOLE LA BRUMERE A
PROXIMITE DU CAMP GP
PHARMACIE ALTA 22 25 94 47 AGOE Anonkui Route Mission Tové en face du Centre Cultu-
rel Loyola
PHARMACIE LA MAIN DE DIEU 93 40 21 21 AGOE ASSIYEYE non loin de l'église des Assemblées de
Dieu (Tem le Galilée)
PHARM ACIE SANGUERA 70 42 80 80 Près du Iycée Sanguera
PHARMACIE SAG'BIBA 91 83 87 83 AGOE-Nanegbe à côté de la station T-Oil
PHARMACIE L A SHEKINAH 93 33 92 05 AGOE-NYIVE Qt Atiomé carrefour Amadenta
PHARMACIE NELLY'S 92 01 11 00 Klémé Agokpanou, non loin du château d'eau, sur la voie de
Ségbé à Sanguéra
PHARMACIE OBSERVANCE22 50 48 60 SOGBOSSITO, en face de la station Total Energies à Côté
du Camp BIR
PHARM ACIE M'BA 70 27 81 81 Agoè-Légbassito. Route de Mission Tové, 300 mètres après
le marché de Légbassito
PHARMACIE T RIOMPHE 93 25 80 36 Quartier Bokpokor,Route contournement,300m de carrefour
kpala
PHARM ACIE BAGUIDA 70 42 47 77 Face CMS de Baguida
PHARMACIE LA FLAMME D'AMOUR 70 45 70 14 Qt. Bobole kope / Kpogan Non Loin du cimétière
Zogbedjimonou de Kpogan
PHARMACIE LA PATIENCE 70 05 23 39 DJAGBLE, A 300 mètres du CMS (Ayokléfé)
PHARMACIE SIKA 92 62 06 51 DJAGBLE, Hiheatro à 200m du complexe scolaire la
Perseverance rte Akakope-Gbamakope
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aux priorités de développe-
ment du Togo.

De la diplomatie des
sommets à celle des

résultats
La première session de

la Commission mixte intergou-
vernementale Togo–Russie,
organisée à Lomé du 29 sep-
tembre au 1er octobre 2026,
constitue une étape impor-
tante dans la structuration de
cette coopération.

Les échanges ont porté
sur plusieurs secteurs, notam-
ment le commerce, l'industrie,
l 'énergie, l 'agriculture, les
sciences, l'éducation, les tech-
nologies et les transports.
Deux mémorandums d'entente
ont été annoncés à l'issue des
travaux.

Cette avancée institu-
tionnelle devra désormais se
traduire par des programmes
opérationnels, des finance-
ments mobilisés et des projets
effectivement réalisés.

La question du suivi sera
déterminante. Les engage-
ments devront être accompa-
gnés d'échéances précises,
de responsabilités clairement
définies et d'indicateurs per-
mettant d'évaluer les résultats

obtenus.
Le nombre de projets

annoncés ne saurait consti-
tuer à lui seul une mesure de
réussite. Il faudra notamment
apprécier les investissements
réellement exécutés, les em-
plois créés, les entreprises lo-
cales associées, les capacités
de production installées et les
travailleurs formés.

La coopération universi-
taire et scientifique devra ré-
pondre à la même exigence.
Les bourses, les échanges
académiques et les program-
mes de recherche ne pren-
dront tout leur sens que s'ils
permettent de former des pro-
fessionnels capables de con-
tribuer directement au déve-
loppement du pays.

La jeunesse au cœur
de l'ambition
Au-delà des enjeux éco-

nomiques et géopolitiques, la
réussite du partenariat Rus-
sie–Togo se mesurera aussi à
ses retombées sur la jeu-
nesse.

L'ingénierie, l 'énergie,
l'agriculture, la santé, le numé-
rique et la maintenance indus-
trielle figurent parmi les sec-
teurs dans lesquels les be-

soins en compétences sont
importants.

Les possibilités de for-
mation en Russie pourraient
contribuer à répondre à ces
besoins, à condition que les
cursus proposés correspon-
dent aux réalités du marché du
travail togolais et que les di-
plômés disposent de vérita-
bles perspectives profession-
nelles à leur retour.

La jeunesse ne doit pas
être considérée comme une
simple bénéficiaire des pro-
grammes de coopération. Elle
doit également être associée
à la recherche, à l'innovation
et à la création d'entreprises.

C'est à travers cette ar-
ticulation entre formation, pro-
duction et emploi que les par-
tenariats internationaux pour-
ront produire des effets    du-
rables.

Le véritable test
sera celui des
réalisations
Le troisième Sommet

Russie–Afrique représente
une opportunité pour le Togo
de préciser ses ambitions et
de renforcer sa position dans
un environnement internatio-
nal en pleine mutation.

Mais la portée de cette
rencontre ne se mesurera pas
uniquement à la qualité des
discours ou au nombre d'ac-
cords signés à Moscou. Elle
dépendra surtout de la capa-
cité des deux pays à transfor-
mer leurs engagements en in-
vestissements, en infrastruc-
tures, en compétences et en
emplois.

Pour Lomé, le défi est de
faire de la diversification diplo-
matique un véritable instru-
ment de transformation écono-
mique. Le port, les ressources
naturelles, les infrastructures
énergétiques, l'agriculture et le
capital humain constituent
autant d'atouts à valoriser.

À l'échelle africaine, l'en-
jeu est encore plus fondamen-
tal : sortir progressivement
d'un modèle économique do-
miné par l'exportation de ma-

Suite de la p 3

Russie–Afrique
Le Togo mise sur la puissance productive

tières premières pour cons-
truire des économies capables
de transformer leurs ressour-
ces, de maîtriser davantage
leurs technologies et de créer
de la richesse sur leur propre
territoire.

À Moscou, le Togo ne
devra donc pas seulement
chercher de nouveaux parte-
naires. Il devra surtout défen-
dre une ambition : faire de cha-
que partenariat une opportu-
nité de produire davantage, de
maîtriser ses ressources et de
construire une économie plus
forte. Car la véritable puis-
sance d'une nation ne réside
pas uniquement dans les ri-
chesses qu'elle possède, mais
dans sa capacité à les trans-
former en prospérité pour sa
population.

Waraa
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